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Education.
il

GRAND ASSORTIMENT
DE

POELES NOUVEAUX.

ErF.,SSotsSIGN ÉS viennent de recevoir de plusieurs
sU ïonderies des Fta3 Unis, etr'auaes de celle de

Su Abans, Troy, Albany et Plattsiburgh, outre leur as-
sortiment comlPtet or'diimire, une grande varieté de

posLES sur des modieles nuoeaux et approuvds, de

taes espcees cnmpreant dn s cyindres o -r brider is
cahuît et du rcoie, îe Poies IRUn,îr, lieioi-y, Fis-

,, ry et .ir tlightet les c/lires Poèl/o de aiini d
,,te de suck, de alons l grille, inlbloir

ZYçrary sllet, tes euîup %nors d'risten, po .de lattes
.lit tjh1, a air tenmpéré, et riiheintit tanié. Les
potes pteritésade Buck et lis poeles.dir tight de Trroy,
suiestaiités égaleuuet à brûler dubois, d charbon ou
foke, et <cro,t vendul,à a l'aslié pouri unalis. Il ue
faut que @'ii secir plurdci ne satiofait. Les pubien

deslus fi Ii/, (de dtèrent patrons et gmirurs)
e ad'î tîii parfait, d'une apparance chaste et belle,

.tli par des sroiemleints de bon goût et soupérieurs cin
qualité et sous le rapport de la orme à tout ce qui a jau
maiss été r'ier ci ce genre sur le msrihé. C poeles de
sinaiîi siit rairil des icubiesélégans Uet à biaise.a
ehé et esrime il-magot cunoirits sur le pcileipe dis ir
light, ils sont cxpnsenciît esiilés poir donner beau-
cnup de chaleur avec lieu de coniiu,îîlile. La quantité
droussage el, relief, agmiente la suiluri raysnnanteld
iitntr à bai donner le iiaiuiledu •aoiir ît'îî le de
mne dimension coittruit sur l'ancien plat.

Les cyligiires our tbrltr le charbon ou le coke pour
dles pahsage, anti-chaimbrel ou tbureaux etc., sontimîpes
de euiuruc"iiil, Oirasît à la ioi, l'élégance, ta butal

d, travail, l'conoiiile du carbo, et la durée ; une
siite est re,pectueubLhmit s iicitée.

AtRETT & lHAGAi,
-1 Octobre. 109 ru St. l'arl.

AVIS
î.r Redlîmîas jour des ¡iries ipar l t irili'ni
huis ,. lé. (' balaul ast i or at ioiri,
li:,î hi (éîlî jîh/î io/ Gii ei du ijuaden <loi, i i, Hui um rî la azli dti.,ud

minate dit 18 olbe18 16.
Buîraun dfiteceveir Général ?

9n tréal, 9 octobre, 1846. 5L i ittCVEU. oEii NE es t i. viautorisé i'émnser des
AD mv.' s ararhtailes dans vingt nniwée pour

quider ce Ip-ries, cii soml qui t serat pas mo indre
der vigt-cinqLi ais eaiîroit, p1uicaistitétiàîrf, ixvijola
e ntis al, îleost, il est lour ae l e'iiaT
tilaile li. paabe purallé archaque smilée iprcisie'r Jainvicr.

On ricmaniiîade aux indilividis dliut les réelaiutions
11t ail deous di: la : me ei-dessu pécifiée, de s'ulr
luqiurs al sie ret r tàai nrtaitmi îîîîîîîîîîîîîde, Dêbii-

lres qi vliri tre îuéclaiies.
Ii ise. . .81i.

- Liei journaux anglais et français de Montréal
pnblieunit cet svis pendant deux semaine.

Sites de Moulins de prix.
aVrs est lac les préscite donné que Trois Sites de

.,au aliia le Pria, sur te canl de Lachine, savoir:
Il,,%% 'hué sur le! clé siiidu blaji u deosiss d tcit
ii- , lrqil. îs r la é îili i.t10 e t et l'ailre ir le côté
inrd liiirk i. 2, i-roit vnl ir eran apublic an l-.
reau deu Traix lubli, i ENtRED, le 20 NOVEM-.
lOE prehlinlu, à ialui.
l.c lian di terrain et les pla eit divis relatifà la ii,

lucirea, îlend. rc i ti, ak-,lsciilêtre lilvace lilresl-
:ýt aie.-4 lfà Priiir Nove'mbre,'auqueilîts, apouura

ilenir tets autre information de l'achat.
es lot, soint artciniereient bieui ualatés à la cns-

treliomi d Nl)ulira. à Farine, euaurîle tialtrure t, iilt
dia, la Cité, ,îr les lia,iîiodiiCral et Wii tacite acces,
tant pAr terre que par eu. L.a ehnte au riveau Ordinaire
da FleuAcr sei tour les luts 10 et it, d'environ 20 pied,,
et tu i 2 e' 13 Iiel,, mave un equîntit coidra
le tasu à chaieun, ir faire marcher des Moulinas.

Par rdre,
'lO A. H EGLY,

Burteau di-. Tenvuuse.p'elicaii,-
o i 0al r t. t6.

Vente de Terres a

ERONT VENDUES, à la ,re de l'é;Ilse parois.
ri'le de Varesils Mercredi le QUATitiEM E jour

de Noueibre prochain, a dix heures du matin, " Unie
Tirre de quatre arpents et deux perches environ de

si r on quina arpents de profondeur située dons1l'ile
,ýc hérese. patiasse de Vnarennies ;rasertenmaison,

gmage et étable dessus construits et aussi une portion de
tere située dan ta grande lie de Vaennies,nsle fleuve
S, Saurent, de deux arpents de frontou environ sur

,A qu'elle peut avoir," ces te:rcs appartenant
au% Demoiselles yi-ditbtaqe.

THOMAS PEPIN, Pr/re.
Boeherville 16 octobre. Procureur.

FEiN.-DRE P.R LE S O USSI GNÊS.

16 TONNES tum Jamîi e,
10 Barriques BrandyMartel e lennessy,
10 dieua Gin de Keupa,
40 Bales iBoucliotns,
500 Quarts Ili n»o''

100 Caise Chandell'es de Danoulin et Supermaceti.

DESRIVI.RES et DENISEY.
Netbr 18olue St. raaiçoicXuier.

Montréal 23 Octobre 1816.

ECOLE DE MEDECINE.
C ETTE Ecole recoammenc ses Cours le premier

LUNDI de NOVEIBiRE prochai, Samedi, la 28
du Mis, son t ltlecti °ucoueaChire.d'i¿iutut"
de Médein, de Jurispraudence Médicale et de Btaiqu.

LtîND, le 30, il y aura assit in coneours pour l'élec-
tion d'un secniid Demostrateur d'Anatomie.

Les Cndidats doivent posader les deux rangues.
Pour plus ampla infrmation&u sAdresser at

Os. SUTHtERLAND,
sept. - pce-

Nelle. M'ENZIE,
YA NT reçu son arlortinent d'ARtTICL.ES de

loi:s uinimr:ss: :o At.nisspour li-
vir. elle eim prte à les expmoser en vetle MER-

tREDI le

28 du courant.
Partie Ouest do la

Rite Notre-Dame, No. 165.
Miintréal, 23 oct.

UN DERXIER ./1FIS.
ST oné pr e.présemte. icuquîi oet ilsa

El d e.u K . mosints qu'ils.
ne reCtire maitr.meEstWruTtTr thro 1etr e payé Ce qu'il.
idiiivet, leurs comptes seront sans disiiictiiu remis à un
avocat.

T. %V. W'IDI.FTON.
Ag. t et Peree iteur.

23 Ot. toi-t4. 23, petite rue St. Jacques,

R EJIEDE S-XS MEDECIXE.

N OUV E.l.ENIF T reçu de r AIS un a.maitiment
dc POMPE à LAVEMENT l'invention récente,

aqtuelle pour la convenance et l-utilité n'est égalée par
arum u alre.«Il'ai diun peu iAcau ciade, ni, p-ut
préveniet luii i m ltl'lutle.a i ui -itt
qui en Pont ta ena équene, telle que le mal de Alte, la
perte di- p'aliioit,le riuimatisime &. k. &. be maiitair
eu bonne aité.

S. J. LYXIAN ý Ciie

Place l'urmes, 23 octobre.

A L 0 UE R.
.., UvNE MAISON en pierret ideux duages aia

_ LL tageiii-uieni'rît itituée dans le village de Niroleu-
aal-c case, hialiguicl, écuie, jAcdiiiPt altrersipiuiic
ctte uat a été aecuplîe-îdul, lhait ai, par MI. IVooui
won-rl. Pour i condititis s'adresser au propriétaire
sur is lieux.

23 ierobire.

L'. i de lu Servante-

1.RNIS pOlIR LES TTYl. X.- Acheliez
un! butieille du 'rnis( le Il. BAYLiS et vos

viaitlu resternt luisan tont lhiver par ltasuule
ap;plicauti ulini coucheI sas étre ulans lit néces-

erè di avoii rtecouIlrs au pII-ide ordmiiaiue et mlial-
pmupre delaiueille ilapluil . L'e uerni emtiîipeclhra
vos ili-euleto l u iller îîrîuuhuii t .

1 e I curer ené ttil ui .

r 1 rue Su. au il <hz touis l, fi'rbli:mtiere, eh
ii "ro cer "'i ""î". F "nt "ii """limu s", hue St.

23 oct.

N.c"r hmmt-e 24 as qui a été depuis plusieurs
amnnée, ingigé dans le comere, et qui a s upr.

duire ls lmeilleuricarecoimilatiu inil&a fauuîcir,utCi-
rerait se pl 1 r daistI uli magin e' gros u en détail de
Cuet iville. S'ailrser ai ce bureau.

-"VIES.
F.S 0NMIMISSAIltES d'ECOLES dits Paroisse
de CAi LAMPLAIN ,uit benmi de Trois lstituteurs

phir cette P'aroisse. De'per3 îes mariées seraientpré-
f r es. S'a dres er a u sou s ig .ié.

A. J. NAITINEAU,
Secrétaire-résurier.

Champlain,, 23oeotobre 18t-i.

RECE.MEN7' PIIBLiE'.
NE nouvelle Carte Géomgrahilique u Canada, et îles
autresProvinces de.l'Amérique Britansiuiuedu Nord

par JOSEPI IBOUCHETTE Ecuier, Députa Arpenteur
Général.

nu Sousacirilteursa àet uvrage sort respectueuseiet
imtiiis qu'il. peuent nainteut-it avoiedics copie, maoi-
téIes et coipfletées, en s'adessunt

ROBERT W. S. MIACKAY,
Libraire 127 Rue Notre-Dame.

23 Octobre 1846.

STEAMERS.

LA1 LIGNE DU PEUPLE.
E Snissigné prend lu. liberté d'iiformuer tous ceux

L qu'il peut intéreser, q- etne lignelui apartientt
maiintenlantut 'xclusivement. Les parties qui ltm étaient
asocéies auparavant, ayant cessé d'y avoir aucun t -
r/t.

Québee 30 Oct.
JOIIN WILSON.

Industrie.

FELETON DE LA RElUE CANUIEM .

UN PARISIEN EN PROVINCE.
Raoul de Savigny était trop civilisé pour croi.-

re à la province, trop blasé pour s'amusor à Pa-
ris, et trop élégant pour y rester passé le nis
de juin. Par malheur, le whist lie l'avait ni
isuez ménagé ni assez ruiné pour qu'il eùt en-
vie de courir les eaux d'Eis ou de Vichy; il me
possédait pas la plus petite de ces villas plus ou
momns réelles d'où nos écrinvainsà la mode da-
tent leurs productionus d'été, et il venait île se
brouiller avec une spirituelle baronne du faubourg
Saint-Hoînru, propriétaire d'un chhîeau magni-
que, parce qu'il avit découvert qu'elle tournait
à la limiéraure et envoyait clandestienemnt aux
Revues des Nouvelles signées d'unt de ce noms
supposés qu'on rend suspects en les canluouisant
Que faire 1 Que devenir 1 Où aller répétait-
i etn'cidurnant chaque matin et en s'éveil-
lant chaque soir: l'Italie, en été, n'est pas tena-
ble ; d'aleurs tout le monde y va, veut y aller
e' on revient ; la Suisse "'est plusqu'us grand
parc anglais où t'émotion a des bottes vernies et
le pittoresque un lorgnon. L'Espagne est plus
neuve; mais je craimdrais d'y être pris peuir un at-
taché dle l'ambassadlo française, et le ridicule ect
toujours boiti à éviter: pas moyens done d'aller
nulle part !- Et le pauvre Raoul se dèsespe-
rait.

Et cepandant il voyait ious les soir, à travers
la pousière des chaPirs-Elisées, passer d'élé-
gantes voilures, emportant îles visages conus,
de fini sourires, des propos railleurs, le malins
regards qui semblaient narguer son ennui. A-
dieu, auil ! Bonsoir ! Raoul ! -A dieu, Ernuest,
Jules, 'r.sper, Anatole, amis passagers que le
printemps sépare et que l'automne oublie; com-
piagiotis le folies que l'on fait salue être gai !.....
Adieu à ia belle et blîiîdU valseuse de l'autre
nuit, qui s'uiii, rieuse, dans cette calèche ra-
pide ! Adieu à mes douces et plaintives romamu-
ces de Schubert, qui s'en vont, rèveuses, entrai-
nées par ce lriak& fragile ! Adieu à clte éclat
qui dure une saison, à ces fêtes qui durentt uit
jour, à ces amours qui durent une heure, à ce
monde q(ui part quand vient l'hirondelle !.... So-
yez riches toujours, long-temps jeune, joyeux
siouvet u; je n'ajoute pas: soyez heureux quel-
ulii, car à l'impossible nul n'est tenu -- Et
lêaou)tll deveîniat ciuuitte jour plus méiciliqu.

Tout à coup il x; souvint qu'il nvail, de par
le monde, ille bonne vieille tante retirée depuis
loig-teiplus dans le Midi, et habitant ulune ville
dont l'existenice lui avait toujours semblé unum
Mythe, et qu'il avait entendu appeler ca r pei-
trn ! Ceci fui pour lui Un trait le lumière: -
Nous sonimen, dit-il, ai temps( les explorations
lointninies et des pèlerina:gces aventureux. A tonti
momtent on no pars ple d'une excusion en Chi-
mue et à Tombouctou, au Spitzberg u in llanu-
te, chez les Lapons ou cher les [roquois.....

mPurquoi lue 11j , mmi autsi uuîomunvoya-
ge et ime découvertef hnipression de voyage à
Carpantras ;observatimis physimlogiques sur les
naturels du pays, pa u imuembrei i ilhient du JO-
key's-Club !... ce sera charmant ! - IEt il partit
le leimlemtninî.

Raoul savait par ciruir tout le répertoire d'Ar-
nal ; il avaitU vU aux Varehtés l Pr' dela Dé-
bulittrte, il avait lu Ile feuilletons de jules Jaui,
et tout celn lui avait donné, au sujet le Carpanu-
trns, les iiées les pluts singulières. Pour que le
vaudeville, qui à rarement de l'esprit, pour que
le feuilleton, qui n'en a pas toujours, se croient
cin drocit de se umoquer ubstinéóment d' un pays et
d'uneville, il faut (pîie celle ville et ce pays soi-
ent vraiment une Béotie au petit pied, où i ti
le monde est plus bête que le Parisien le plus
sot, ce qui tn'est pas peu dire, et plus ridicule qlue
le Parisien le plus risible, ce qui donne beaucoup
à penser; tant mieux ! ceci aie promet des ab-
ervatiîms plus piquantes et des caricatures plus
drôleu I!Je suis trop vieux maintenantpour cher-
cher des senîtinens ou les émotions (il avait
vingt-siSuians); mais vivent l'ironie etlle ridicu-
le ! cela eat immortel comme le monde ! cou-
rage donc, paostilloiis, et arrivons vite !

Il arriva par une le ces adiurables iluits d'é-
té, ou la Provence indolents et assoupie donne
aux sillhcuettes de ses montagnes, aux contours
de ses horizons, aux nuages de son ciel, aux
pentes onduleuses de ses r;ves, les teintes lumi-
nîeuses et les aspects grandioses le l'Italie. Les
étoiles, à demi effacées par l'éclat paisible de
la lune, semblaient une poussière argentée ré-
pandue par une main capriiosLe sur un fond
d'azur. Leur pâle reine suspendue sur le mon-
de blanchissait de a clarté taciturne les plaines
rembrunies, comme une pensée d'espérance
ou de souvenir éclaire les ombres d'une âme at-
tristée. Dans le lointain, le Ventoux élevant
sot gigantesque triangle, prêtait au reste du pay-
sage quelque chose de sa solitaire grandeur. Il
y avait dans ce tableau un effet harmonieux et
calme qui reposait l'âme et les sens. Raoul,
comme la plupart d'entre nous, n'était hIasé
qu'à la surface, et peu à peu, à son insçu, il
s'abandonna aux charmes ude cette scine et aux
fugiifs appels de la rêverie. Il écoutait le cri
muinotone du crillon, les lointains aboiemiens des
ciens de berger,:le sourd frénmissmpent des

Progrès.

roues sur la poussière humide, et il retrouvait
autour de lui ou en lui-ième de confus souve-
nirs, de vagues images, les alTetions endor-
mies. N'ayant plus à pver devant ses compa-
gnons rieurs, libre de redevenir lu.nême, il
semblait penser avec une autre âme, vivre
d'une autre vie, et lorsii'il arriva, ce n'était
ilèjà plus ni le mitme esprit, ni la même cSur.

Il fut reçu avec cette tendresse indulgente qui
ne compte pas le jours d'oubli ; la meilleure
chamblre, le meilleur lit, toutes les tille dot-
cetirs de la bonne vie de province lui furent ài
l'instant ,rodigieel, etlle lendemnin nore héros
bien reposé, n'eut plus qu'a comtiencer ses ex-
plorations. Sa taite l'adressa à îles jeunes gens
îde ma ctonnaissanice qui étaient, lui dit-elle, la

Jeursdespois de la ville, et anvec lesquels il
pourrait @'entendre. Aussitot Raoul se les re-
prsenta, d'aprs la decription qu'un tourisie
spirituel a donnée dî sbel homme en province,
comme île grands et gros garçons en cravate
blanche et en habit noir, prtant les favoris en
parenhlièse, râpant de leur col de chemise leurs
oreilles empourprées, et enprisonnant de gros
pieds ians de grOsses balies, et des mains rouges
dns los galns vîerig. Itrouva des jeunes gens
timj avec la seule élégance qui soit pIosible au-
jourd'hui, c'est-à-ire un peu mieux(I l e tout le
monde a -les thabits que touat le in dotil o. E vi-
demumîent lain seul avait pu harmioniser les
couleurs ellacées de ce palcittt brun, serrer cette
redingote nuire autour de cette Aille svelte e
libre à la fois. On causa ; Raoul crut qu'on al-
lait parier iu prix de la garance, des épisodes dui
dernier murché, îles prétention de madame une
Tel/ qui se fait bililer d'oprils le iortil
des modes, <k ? quanstitët de 'encs il'easicrée
conasommés l la soirée iu sour-rfet.. Point:
oni parla de la façon dii monde la pus eatuelle,
c'et-à-hdire des fieiiimes avec dédain, îles arts
avec goêt, des chevaux avec passion. On
denumi îda à lsouil s'il voulait ijier; il s'imgi-
in qii'il s'agirait d''ne partie de boston ou iîe

loto à cing celtimîîes le jeton. On le nt jouer
au whist, et il reconnut, aptès avoir perdu son
nrent, qu'on le jouait beaucoupt nieux qu'à
Paris. En quittant ses nouveaux eopilagnons,

qu'il devait rejoindro pour diner, il entra dans
un calninet ie lecture Iu'il fut assez surpris de
renconirer isur son chemin ; croyant se mettre à
l'uit-n, il ydemanda les .4I5giries d'Udolphlie,
les Exil/s (e Sibérie, olu la .4aisonnette dans
les bois; on lui ollrit la Croix dle 1erny, le
Comte de . ldlee-Criulo, Cutherine, les ou-
veantés qui paraissaient à peine u Paris quand
lantil l'avait quitté. Décidément, à l'exemple
d'un général célèbre, niais d'une toute nuire
fiaçon, on faisait marcher Ranul le surprise en
sirlpri.ve. Le diner fut exquis ; le vin le Chians-
pagne étai frappé à merveille, le gihier cuit à
point, et Raoil, qui, en v-ai Parisien, se ierait.
voluitier, figuré que la perrix et les trtulTes
venaient nu tmonde à une lieut des barrières,
appritt n ihdulant que, pour arriver jusque chez
Véry oit chez Chevet, elles avaient à faire cetit
quaare-ngts reues e tàs'éventer en cuentin.
Pour finir cet jouinée remplie die mécomptles
cil sers§i erve mi, on couiduisit notre héros a îune
petite soirée tii l'on devait daner au piano et
faire un ipetu de musique. Pour le coup, Raoul
espéra Fe raltrapper ! il avait lit le si jolies
choses sur la quntité de limuses nIotes que peut
renferter un pinnmo dle petite ville ! fi évoquait
de si singulières toilettes, de si ambitieux falhla-
la, des tuieluss mi ébourilantes et les uniraboutis
ai èbolirifcs 1 1'usdeur îles quin(quets devait être
mi rance ! l'escalier ai obscur ! ai peu îe meu-
bleIs dns le sallon ! tant de socques dané l' Inti-
chnmbrîe ! On le fit entrer dans un petit apparte-
ment ù il n'y avait ni trop do vile ni trop le co-
te : àlroite et à gauche de la porte, deux beaux

portraits l'Euugdine Devéria ; sur la cheminée et
sur les neubîns, des statuettes aussi biei choi -
sies par le goût que pas- le cour ; de vieilles
porcelnines aux couleurs vives, des jardi-
nières rempliest le lieurs; puis, ça et là, ces
inutiiceàsàlanode, d'autant plus élégantes qu'el-
les sont plus inutiles. La chaleur du jour avait
fait baisser les lentures et entr'ouvrir les croi-
sées, et de temps à autire un vent tiède souleva nt
l'étofle légère des rtdeaux et des portières, ap.
portait, par bouffées fugitives, le parfui lointain
et adouci des jaminiis et des orangers du jardin.
Le lorgnon de Rsouîl eut b)eau se faire döidai-
gneux et impitoyable, un groupe le jeunes
femmes nonchalamment posé sur une causeuse,
ne lui oirrit que de doux regards dans des ye:C
limpîtides, de beaux frottis su des cheveux
noirs, de blanche épaules sous de pudiques
corsages, un ensemble de beauté discrète et
pure, d'élégance nnïve et chaste. Au piano,
une jeune fille le idix-huit ss à peine jouait de
tout son cSur et avec un exquis sentiment de la
nesure les contredanses de Straiissi elle sen-
lait s'amuser du plaisir des autres, et rendre à

tous ces frais sourire% un sourire plus frais encore
Raoul arrtant tui moentnt ses yeux sur elle, ne
put s'enipérher de remarnuer combien ce type
diflérait de ses souvenirs de bal et d'opéra. A
demi penchée sur le piano, elle soiulevait pRr
instans un regard où se peignait le bonheur de
vivra, d'aimer, île croire. Un léger pli, accen-
tuant un coin de ua jolie bouche, trahlisait'in
esprit li), vif, obervaieur, un peu espiègle,
pendant qu'un vague nutnge, que semblaient
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parfois ih're passer sur son fron unes impremsi>n
de la. nuique, annonçait ce penchani à la
rverie, h-ume charmanite de l'esprit et' du coeur,
La simplicité de sa mise ajoutait enebre numys-
têrieux attrait de sae personne. Elle portait, pour
toute parure, quelques bleuets naturels, danss ses
cheveux bruns, un bouquet de ces mêmnes fleàl
à sa ceinture; sea robe de minoiseline bliace
caichait et découvrait, tour à tour, le boutd'dn
petit pied chaussé de satin noir, qui battitla
mesure avec une impatience joyetuie, thaqie
fois que les naïfs danseurs coîmmettaient queqe
méprise. Aprs la contredanko, sa mère 'ai-.
pela. Raoul s'attendait à un ridiculi noàado
roman: elle s'appelait Marie

On lui demanda de chanteri elle ·ougit un
peu; maid ne se fit point prier: elle dit un air de
Bellini sans ibeaucnup d'urnemens et dans aucu-
ne prteontion, mais avec une voix jeune et vi-
brante, un sentiment vrai, une émotion sincere
et communicative. Raoul, qui l'avait rigard
avec surprise et écottée avec intérêt, lui adress
quelques mots; elle y répondit d'uid'façteh
toute naturelle, sans embarras de pensionnaire,
sanls être iuntimidée par le Parisien, comme une
jeune personne de bonne compagnie répondant
à un jeune homme bien élevé. A la fia, à force
le la regarder, de lui parler et de l'entendre,
Raoulm mu, étonné, elfrayé lui-même de ce
qu'il éprouvait, s'appuya sur le piano et se dit
avec une joie inquiète, mêlée de trouble, de
peur et presque de honte: "Dieu! mon cSur
bat l

Un mois après Raoul et Marie se promenaient
dans le jardin, de ce pas inégal et lent qui! est,
de temps immémorial, le privilège des amou.
reux. Les grnds parons les suivaient à distence
avec une discrétion coinplaisante. et sourieuseê
symptôme rassurant qui veux dire que le notaire
n'est pas loin. Les deux amans marchaient, les
mains entruencées, tout entiers au bonheur de se
voir et de s'entendre, échangeant cette causerie
intime, oes iotas jetés à voix base, quoique
personne n'écoute, ces niaiseries si ravissantes
plour ceux qui s'aiment : poésie.toujoursle mé,
nie et toujours nouvelle, où le cour 46 l'homme
s'épanouit une sconde fois sous un .otijle
amoureux et, pur! bonheur incomlet encore,
mais plus grand peut-être parce qu il-emprunte
à l'avenir et à l'espérance leurs perspectives in-
inies ! iiomenit délicieux et uiique, dont le sou-

vunir revient ensuite comme un regret ou coune
un remords, qui prouve une vérité bien vieille;
c'est que dans la vie, comm che-.nos grande
nuteur, les préfaces valent nieux:que le hli.
vrle.

Et puis, disait Marie à Raoul,, sivous
vous ennuyez avec nous,msi vous avez assez de,
vos sauvtues, vous irez à Paris, vous y repren-
drez voire via brillante joyeuse ;etqutandgvout
nous reviendrez, vous retrouverez sous notre beau.
cei ces rêveries auxqueles vous vous livrea
avec charme, à mon piano les mélodies qui vous
plaisent, sur mon front ce sourire que vous-ui-
niez, dans mon cieur cet amour qui a rpondu.
au vôtre.....

- Non, non, répétait Raoul, je asuis trop bien
ici pour vous quiter jamais I Là oi l'on reve,
où pou, chote, où l'un aime, que peut-il man-
quel pour êtrm heureux 1

AltMAND DE PONTMARTir.

NOUVELLES ETRANCERES,

ANGLETERRE -- Le Timai caractérri, en
ces termes la situation de l'Irlande.: La partie,
ouest du pays, dit-il, est à la veille d'une formi-.
dable insurrectiont les White-boys nie font que.,
sommeiller; ils, sont loin d'étreruets,,e le
malheur îles temps vient fatalement en sido au:
desseins des factieux.. Nous ne sonmies pas.dos
alarmistes, nous ne regardons pas la siluntioînde
l'Irlande comme désespérée e tdes roubles
populaires comme tout-à-fait inévitables ; miis,
selon nous, toutefois, le danger est imninent et
jimais il ne fut ai urgent de [orter au mal un
un prompt remède."

- Le général Cabrera est arrivé à Londres l
18 au soir, et le comîte de Montémolin, que l'on
attendait le lendemain samedi, n'est entré en
ville que dans la matinée du dimanche. Le comte
a gardé, depuis qu'il est ici, le plus strict inco-
gnitû 1 et s'est fait céler m6me à ses p1lus dévoues
partsan. Le général Cabrera a pourtant eu

une entrevue avec l'ambassatleu d'une puis-
sance européenne. on dit -qu'une seconde
proclamation répandue depuis celle qui a paru
dans le Morning Hérold d'hier, aurait fre-
ment désappointé les exaltades, qui' regardent
comme un abandon entier de leurs primcipes; les
avances 'faites a Espartero.. On dit aussi-que&.
ce dernier, personnage éprouve la plus vive ré-
pugnance à rentrer sur le terramii dela politique
espagnole.

-Ui sieur Piwer, emîploy6 'deUi bi q
d'Angletere," i.iiévèul d'avoir sousblit We"
somim d'environ 25,000 livres mterlingi i!
judice de cet établissement, et-poursivi'dépuig
deux mois par le gouvernement britannqie 5i

AUX ETUDIANTS,
OEUX des Etuditas en Médecine qui désirent pen-

sionner en cente ville,trouerot chez ise. St Ju-
lien des voiturecs pour les condudire i leurs Cours mnati i ct
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